
LE SAMEDI

LES DISTINCTJIONS SOCIALES

1
La mîi'' - eprtes enifanits, qu [t o us tie ferez pas atitis ati~t catte vit gai rc [itiitleu (le ciuta- t.

L. eîftiî~. Cuitiies'il y avaitd t diiantger ! N eel-inis [pas, Mta'uîuut.

-Nc nous regarde pîas, caniard pleii dle putceus Ir '-fuiît (ia7r tîîiihîî/'.- liut ti
Vowitt voits ;.tes tleei'l,s îVacte r tj tu tt ,-,îîlipa

CE QUE SONT LES LARMES

Vautquelini et Fourc-oy- les otit atnalysées.
lis ont troutvé dedlans tlit sel ut tIti tmuctts
Mies atîtis, qtu'ens eût dit Horattius Flaccîtia
Le tiuus tlorissant tits)ý les ^11àles lmisées
Counbien Hoîratiuts eti eût fait (le risées.
lis ontt trojuvé dledans (tut gel et titi iuuiîs

Quiandt les anenîs pletîrtiettsur l'amotutr (le teurîs iiues,
L~es pautvres viettx versatiet...- ils tie savaienit pasuîsi.
(-rAues à Vauqtîeliît, et grâces à Fouircroy,
Nous connuaissonts à fontdî nots pauipières bl6'-iiiies
Mais les pauivr-es anciens n'avaient poinit noîs eliiîiiiies,
Ils ont toujoutrs pleuré satis jamatis salvoir quioi.

Quiandl oti f Ottteo qu'otn est émnt, lorsqute l'ont boude,
Une chose, pour nus, affatiblit le souci,
Et c'est évidlemimenit île se lire ceci:
Pour que mnt cteur brisél se rceurtîte et se soudie,
Comnbien v-ais-je ver-ser tle bisnîîitli et (le soudîte?

Cette rélexioîî égaye le souci.

Les ancienîs pouirsuiivaienit île bietn mtaigres chtimères,
Ils étaient igntoranits, et nuis somnmes comttplets;
Ili; savaientt île combient d'atî-tuits et (le siiiitllets,
D'espoirs guerriers déçus et (le hiontes amnère-s,
Ettaietit faits îles pleuris d'tiotiîtîîes .. lles tii-res
1ls étaienît ignoranîts et nous sortmnes cotiles

Nous connaissons le fort et le fatible îles l;rities,
Nous connaissons le sel, le ititetis, le bisitîtî
Et nous avons appi-is ([ie mtenteuir est le tutti,
Quand il vient itout chtantter que les pleurs onit (les

[chatri-tes.
Scientifiqîuemnent tutus lie rendtonts les laînies
Qu'au mîtuctis, à la soudte, au sel et ait bismthtîî.

LE TELÉPIIONE AU XV[IIE SiiiEC1E

Il ne faut pas 8'iliaginer que le téléphione
soit une inîvention mioderne, les Romîains, en
Angleterre, employaient des tuyaux mtétalliqiues
pour porter la voix partout dans le lîiels'iwall.
A la distance de chaque mille, dlans le mîur, il y
avait une tour, et entre chacune, titi tuyau pas-
sait. Par ce moyen, la sentinelle ptouvait, par la
voix seule, donner conntaissance de l'ennîemi en
peu de temps, dans toute la longueur du utur.

CANONS EN WISo

Par ce tetmps <le perfectionnîemncuts conttinue-Is
dlo notre artillerie, il y aurait peut-tret uit piq~uatt
etiFet <le contraste à rechterchier si l'oit a pu se
servir utilemtent, dlans eritaintes guer-res êtrat-
"ères ou civiles, <le canonîs ci bis.

Il est lit qu'en I1793 les royatlistes <le lia Lozère
aLuraient gaîgné sut- leurs adversaires r-épubl icainis
une fort blle bataille avec des canons de bîois
cerclés eut fer.

Eiste-t-il <'autres exemtples (le fabricationt et
<l'usage de sentblables etngitns <le guerre ?

Nous sommtes por-tés à croire à l'atlit-nativ.

UNE BARQUE HANTÉE

JEsDE tPIERRiES

Un article de M. J. J3ouvéry, Un /*ort et une
barque hantés, ralipitte aux lîcteurs le récit qjuo
mi a fait NI. J.... (le Sfax, (l'uti cas extraor-dintaire
qlui lui est arrivé.

C était, tuie dit-il, après lat Irise du 8fax, il fati-
sait utie- chaleur étoutiatite ; lat population très
préoccupjée dets derniiers événîemenits, lt,> sonîgeait
paîs à autre chose, aussi lat tuer était elle totale-
tuent délaissée et V'on ne voyait ni uit seul pê-
elieur ii uit seul btaigneur-.

Sur le tantôt.je décidai tilt aiîii à ventir se biai-
giier avec moi, au larýgo. Pour cela faire, tnous
itous uiiparâius <l'une barque arabce it, àiii, tî
de t-aites, ntous déinaiicîâue uit bratncardlqui
avait sprvi à porter les cadavres des Arabes tués
lors <lu buombîardemenuit, afini de ntous set-vi- des
de-ux torgerons.

A 500O pie- et i ter, étai t ue icttalioti tu
(-.1 1,1ait barq1ue à voiles) isolée et à litiC[t, vIcI's
lauîelle nsous nous dirigeâtte, et à laijuell, nous
attachâmes ntotre btarque avec utie ficelle (lue lious
avionîs tapportée danîs ce ()ut. La nialoîtît était
vide, ; #tous nous y déshtabillâmues, ntous y jouâtutes
uit bon quart (['hieurec, aprèr quoi ntous nous jet-
mtes à la tiag.p

Après avoir fait utte centaine <le brasses, mou
atîi s'écria,

-Qu'est-e que tu fais, tu nie jettes des pier-
res!

-Que r-.cotttes-ttui? où veux-tun<iej pr<'tiwi
i es pi erres 1

--O don c vois-tu deipers
-T en v oil à t'uoen e qui (oubi' tienis

en voilà 'J'autres.
-Tu s fou, voyons ;je titi voi s riet-ti tout.
-S iei vol là %1110rî til 5:Ilt iis-î it>ItI

Voyatnt mlon aloi il aîr nus tii:tie

au x emba krca tionîs et monut :uini vit li;tgoit tvoyati t
toi*jur s des pieurats tombitier auttour i le lui ; mio-

je lie voyais abisolumîenît riait.
Arrivés aux eimblarca tion s nus fû ie(s Ibien su r-

Pris de triou ver ic t re barque pleiîîtî d'vaîu et 1îrt-t
à couler. En v%-:[Ititi st-l-iots îles ted tue, îts, la
îîî,dlineîîî était vide, atour et alu large! onitit!
voyait pat; uiti êtr-e huitmiaint et laittmur t'tait aut
calmie plat.

Nous vitlit-ii notre li.ri)u av'c nios clia)ie;ii'
et notus ttc violues auc utun lriice d 'initrodutc tionî
d'eau.

Nous é~tant réliabillés, jc mti'occîtpai do détet-
citer la barque <le la chtalotipe. Qti -Il( le vfîtliair
ntotre stupj éfactioni tle ti-itivit-, tai lieul et, place t l

sietré, v-ieuxz et ecliloché contmeti si ce Ilie'u avai t
séjurn-té (le lonîgs tîtois d:mui l'e-au :il tnous fut ilii
pîosIb île le Ctéfairo ot ntous n ieil u oits
vllUtayer, trouvanît tout cela atoraital. J e tn'ai î<ts
vt les pierres, t iaisje sutis certain d'avoir tei tte t%
t ieud avec moni cou te aut ;aUSSIt ôt cîtUe t pe rLt it i
faite tnous vou I ûtues nuotis é loignier, utne ui iel ît
surprise tnous était résît-vét, ; la I ar1tie tetai t à
fonîd par utte au tre corde grosse coent titi le poîtic
J e coupai lte second lieu et tnous noîus trtitvîuiies
eutf in Ilires. Arrivés t-cis I a pI agi', i tons iic pun-
tuies pas le temups <le ramiet- jusqui'à tvrre, tous
sautâtîtes tdans les miarais et tnous ntous salivâmeiîs
a toutes jatmbles.

.Il, ni'ai jamtais cru au mier'veiIlletux, tmais je tn'ai

jamtais rien comprjiiis à e (lui ntous est at-rivé.
Tel test le récit que nita, fait 1tîu.ieurs fois MI.

J .. (l îui ml'a par-u digne <le foi.

Le phténotmène dul jet de pi:erre-s, olj* ecî if ou
sub)'jectif, nosserai t pîas rare,. M NI ... t-tprésvtî-
tanit <lu C'reusot, iti'a, cointé Ile fait suivant

1C'étaiit penidant it-s ,secowtlvs Vt-tte eo
l ier, j'étais unti après-tid<1i dats ti tti elleiatu doitt
Oit faisait la. récolte ; tlit (les payanîs avait ap-
porté au soleil sa fil le, ( le I I atta, et attitet
d'uttt, maladie tiet yeuse

lotit à coupli o-sti, -ie(s, dans uit rayoni de
qjuelques mtètres autour de ct-tt tille tqui piarais-
sait i licol iscî,n te, de-s piî:reséres sur lte ter-
i-ain>, projetés eii l'air à utiti verge ou deuî\ (le
hauteur, tanîtôt l'iît, tanttôt i'autie ; les mtoissont-
lieurs, craigniant qutelqu~ e mia léfice, ex igleet qlue
le paysanî remport ât sa tille, ce îîllit'l lit elcile ltou-
r ut peu de t etmpls a lres.'

PAS LE M M lNIT l>E V~UE

Lideibls,,< ~ lut--'u l'aitour-(du
ciel, nie criez lpas si fort!

La pfit'.Jccotmprotnds ; tues dule-urs
vous déchtiretnt le cSuîr?

Le , niseOi et dutitplus qjue ceux qui
atten-denctt leur tour- danis l'autre chiamtbre vott
avoirt peur dI'enitrer- s'ils vous 'ut-i~i

. viNL'AG i- i.,wec utsU

L'iqcét u. I~ grtittésv i t i qaue îiîî

trouvce .1 let tt liti.i isu, ce st qît'eIo e< ist trtop
hiuidelî

Le ji-~îitu-u inontt tsi.-tr, ct ait bon
poinit (,-It ba faveur e îlle se tru-tve àI'éL ev (lu

feu.

UNE ERREURE

L.0 eojuut.-Via inC'est lit pretilière fois
quonme (lttinti ici uîî mtorcea u (le steak bient

tenîdre.
Le qIareo.-?ýonté divinie ! Pour Bùr on. a dli

vous donnecr celui (lu Ihou r-,eoîs.a


